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Voici un bref éloge funèbre pour Sr Maria Goretti, 

qu’il m’a été demandé de rédiger car nous étions 

camarades de classe à l’école St. Teresa de Varoka 

en 1960. Nous nous connaissions depuis très 

longtemps, nos mères étant toutes deux nées à 

Taveuni et ayant fréquenté la même école dans 

laquelle enseignaient les sœurs SMSM. 

 

Nous étions l’une comme l’autre pensionnaires. Sr Maria Goretti avait été désignée 

pour être mon ange gardien et elle m’avait appris comment me comporter. Tous les 

samedis, nous, les pensionnaires, descendions à la rivière Ba pour ramasser des 

coquillages d’eau douce pour notre dîner du dimanche. Ma tâche consistait à tenir le 

tissu, ou sulu, dans lequel elle mettait les moules d’eau douce qu’elle cherchait avec 

son pied. Elle m’a aussi fait découvrir des petits pains fourrés de glaçons dans une 

boutique de Varoka. Ce sont de bons souvenirs de notre scolarité. Le soir, avant 

d’étudier, nous apprenions la danse folklorique avec l’un des professeurs. C’était 

amusant. Sr Maria Goretti était une excellente joueuse de netball. Sa taille était un 

grand atout pour l’équipe, qu’elle joue en attaque ou en défense, et tout le monde 

l’acclamait. 

 

Kacalini Lisi Satoqi, tel était son nom, était née et avait fait ses études  à Ba. Son père 

était originaire du village de Sasa (Ba), et sa mère, Mariana Tevurega, du village de 

Lavena (Taveuni). Sa sœur, mariée à un catéchiste, et ses quatre frères vivent encore 

à Ba. 

 

Avant d’entrer chez les Sœurs Maristes, elle a travaillé pendant un certain temps au 

Morris Hedstrom de Ba, le seul supermarché de l’époque. Son amour pour les Sœurs 

Maristes est né lors de ses études primaires à l’école St. Teresa de Ba. Pour ses études 

secondaires, elle a fréquenté une école indienne près de chez elle, où elle a très bien 

appris l’hindi. Au cours de ses derniers jours à l’hôpital de Lautoka, elle parlait 

d’ailleurs cette langue avec les médecins et infirmières indiens qui s’occupaient d’elle. 



 

Le 23 janvier 1965, Maria Goretti est reçue dans la Congrégation, à Merrylands 

(Sydney), avec Sr Ann Marie Webb. Le 24 janvier 1966, elle fait sa première profession 

à Sydney. Durant son juniorat, elle suit des cours du soir à Parramatta. 

 

En 1967, elle retourne aux Fidji pour rejoindre la communauté de Varoka (Ba). 

Pendant deux ans, elle aide dans l’enseignement scolaire, puis, de 1970 à 1972, se 

transfert à Lami où elle fréquente l’institut pédagogique Corpus Christi pendant 3 ans. 

Après avoir obtenu son diplôme, elle retourne à Sydney pour se préparer à ses vœux 

définitifs qu’elle prononce le 29 janvier 1971. Son premier poste d’enseignante est à 

Levuka. Plus tard, elle enseignera à Lautoka et à Lami, puis reviendra à Levuka de 1994 

à 2007. Ce fut son poste le plus long et, en tant que directrice, elle était très aimée et 

respectée. Elle avait de très bonnes relations  grâce auxquelles elle a pu bien gérer 

l’école. Maria Goretti était stricte mais très gentille avec le personnel et les élèves. Ses 

élèves de Yasawas, Vatukoula, Ba, Lautoka, Nadelei et Lami se souviennent bien d’elle. 

Elle a également travaillé pendant un certain temps à Marian House, à Sydney, et a 

été intendante de notre maison générale à Rome pendant deux ans. Elle a passé un 

an à Blackrock, en Irlande, où elle a suivi un cours de formation. 

 

Elle aimait travailler avec nos sœurs missionnaires d’Irlande, d’Australie et de 

Nouvelle-Zélande et a beaucoup appris d’elles au cours de sa carrière d’enseignante, 

en particulier l’art de la calligraphie auprès d’une de nos sœurs irlandaises. 

 

Je voudrais maintenant vous faire part des réflexions de quelques-unes de nos sœurs 

à l’étranger qui ont travaillé avec Sr Maria Goretti. 

 

---Je remercie Dieu pour toutes ces années de vie mariste fidèle. 

---Même si je suis triste, je sais que son temps de souffrance est terminé et qu’elle 

célèbre maintenant la plénitude de la vie avec tous nos saints maristes. 

 

Sr Maria Goretti aimait tous les aspects de la création, en particulier les animaux. Elle 

n’aurait jamais fait de mal à une mouche, à un cafard ou même à une fourmi. Elle les 

chassait plutôt avec un mot gentil. Les chiens et les chats l’aimaient car elle se souciait 

toujours de les nourrir. 



Elle a eu le privilège de voyager dans le sud de l’Inde avec Sr Patricia Sarju et aimait 

raconter ses visites dans les nombreuses cathédrales du Kerala. 

 

Sr Maria Goretti aimait tout particulièrement les pauvres et les malades. Elle croyait 

aux vertus des plantes médicinales et préparait des remèdes pour tous ceux et celles 

qui le lui demandaient, en particulier les prêtres. Elle n’hésitait pas à distribuer des 

médicaments aux pauvres. Elle avait un liquide spécial pour nettoyer les yeux, et 

beaucoup venaient la voir pour se faire laver les yeux. 

 

Je voudrais terminer cet éloge funèbre par un hommage à Sr Maria Goretti de la part 

d’un ami proche de la famille. 

 

Sr Maria Goretti était plus qu’un membre de la famille : elle était un pilier, une force 

tranquille, une servante fidèle de Jésus et une mère pour beaucoup d’entre nous 

lorsque nous avions le plus besoin d’elle. Elle vivait sa foi non seulement en paroles, 

mais aussi en actes, avec sa patience, sa compassion et son amour inébranlable. 

 

Dans les moments difficiles, elle était là. Elle était accueillante, quand nous rendions 

visite au couvent, elle nous recevait à bras ouverts, sans hésitation et sans poser de 

questions. Elle était calme, aimante et loyale. 

 

Sr Maria Goretti nous a transmis son amour du Christ de la manière la plus 

authentique qui soit, en le vivant. Son héritage ne réside pas seulement dans les 

souvenirs que nous gardons, mais aussi dans l’amour qu’elle a semé dans nos cœurs. 

 

Qu’elle repose en paix et que sa vie continue à nous encourager à vivre de manière 

altruiste, à servir avec humilité et à marcher doucement dans la foi.  

 

 


